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MOUBLIEZ PAS NOS PETITS AMIS AILES !

@ ENSEIGNEZ AUX ENFANTS LA BONTE EN-
VERS LES ANIMAUX   
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Tue RE ER JOYEUX
PENDANT Ecoa ap’ My NOEL, MON
QUELQUES ES : E ps4 Vous CHER PETIT
MINUTES! JIN 3 i ; =  
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Les annonceurs de votre journal

vous garantissent service et qualité!

TY! "® LE CHANCFUX Samedi % décembre. 1969 Por Lvmon Young et Tom Massev
  

  

    

TU N'AURAIS PAS DU
FAIRE CONFIANCE A

CES JEUNES
PATROUILLEURS,

SEELA!

 

 
  

ALLEZ-VOU J SELON MOI, BEEBO, LE SINGE APPRIVOISE Evan RY SE PEUT, SPUS! MAIS IL FAUX
Cara WeOO PSESEELA, À TRAINE LES BIJOUX NEUS PREVENIR LE COLONEL WEBB OU |
PARTEZ PAS! gr by JUSQU'ICI POUR S'AMUSER.TIM ... UNE PEN ON NOUS AOCUSERAEe

 

 

LE SINGE A EU PEUR DE
QUELQUE CHOSE!

 

 
 

PAPA! DES ETRANGERS ARMES
VIENNENT D'ARRIVER AU CHA-
TEAU . . . ILS DESIRENT VOUS ,

Ve, VOIR IMMEDIATEMENT !
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TARZAN EST FOU DE JOIE A LA PENSEE QUE LE LION QU'IL A ELEVE TOUT PETIT SE SOUVIENT DE

LUI ET LUI OBEIT... JUSQU'A CE QUITO VIENNE ROMPRE LE CHARME!

ZRNPS AAI CE

OBEIS-MOI, ITO! VA-
T'EN! ARRETE,

MAGNO!
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NE BOUGE PLUS, MA-
GNO!'NE BOUGE PLUS

 

  
 
 

 
 

 

TU DOIS APPRENDRE A OBEIR, ITO!
JE T'Al DIT DE NE PAS DESCENDRE!
JE T'Al DIT DE TEN ALLER!

/ MAIS TARZAN! J'AI
CRU QU'IL ALLAIT TE

TUER!

LE LION DE TARZAN LUI A OBE!

LA 4, a

ENFIN, NOUS AVONS TROUVE
LE HEROS DU FILM: “MAGNO,
LE LION OBEISSANT” i

S943, FigenTer Wurrought, DheoTreHAE
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VOICI, PROFESSEUR DARK, LES PIECES D'IDENTITE

OH STARR! COMME JE SUIS

HEUREUSE DE TE REVOIR!

 

 

QUI VOUS PROUVERONT QUE JE SUIS DELEGUE À

PAR LA SURETE TERRESTRE AFIN D'ETRE MiS AU A

COURANT DE VOTRE NOUVELLE INVENTION.

 
 

CAPITAINE ROGERS, J'AI VRAIMENT INVENTE U
DUPLICATEUR QUI REPRODUIT N'IMPORTE QUEL
OBJET A CONDITION D'Y PLACER

LES MATIÈRES PREMIERES!

MAIS JE CRAINS FORT, Si JE
FAIS CADEAU DE MON INVEN-
TION A L'HUMANITE, QU'ELLE
S'EN SERVE POUR MULTIPLIER
LES CANONS, LES BOMBES ET
AUTRES ENGINS DE MORT!
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ÿ QU'ILS SONT ADORABLES LES
BIJOUX QUE TU M'AS RAPPOR-
TES DE LA TERRE, STARR! LE
CAPITAINE ROGERS A BIEN
TORT DE T'ACCUSER D'A-
VOIR VOULU LE SUPPRI-

MER!

  

 

 

  

 

  
    

  
  
  

 

   

TOUT M'A L'AIR

|

JE ME PORTE
EN EN REGLE /GARANT DU

8 1 CAPITAINE
ROGERS!

 
 

ALORS QU'ELLE POURRAIT
SERVIR A MULTIPLIER LES RE-
MEDES RARES, LES VITAM!
NES, LES HORMONES ET AU-
TRES OBJETS UTILES! TÉNEZ,
JE VAIS VOUS LA MONTRER!

 

 

TAIRES OU EN

 

RE,

JE CRAINS FORT, DREENA, QUE ROGERS NE DESIRE

LE DUPLICATEUR POUR DES FiNS PUREMENT MILI-

POUR SON PROPRE USAGE! NOUS

DEVRONS PROTEGER TON PERE CONTRE LUI!
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Des jeunes
de souhaits
 

  
 

 

   et QE: fe 2

Les enfants qui fréquentent l’école de la Galerie

municipale de Toronto peuvent donnerlibre cours à

leur imagination. On cherche surtout à éduquer

leur goût et à leur fournir un moyen de s'exprimer

librement.

Le professeur James Williamson de la Galerie mu-

nicipale de Toronto, montre à une jeune élève la

-arte de Noël qu'une grande compagnie de la Ville

Reine a choisie parmi les dessins des jeunes qui

suivent les cours donnés à la Galerie.

  
  
 

ont des cartes
très artistiques

Chaque année, à i'oc-

casion de Noël et du
Jour de l'An, les Cana-
diens dépensent des
milliers de dollars pour
acheter des cartes de

bons souhaits qu'ils
échangent avec leurs

parents, leurs amis ou

leurs clients.
En 1957, une agence

de publicité de Toronto,
soucieuse d’observer la
tradition, mais dési-

reuse aussi d'aider au

développement des Arts
en notre pays décida de
faire appel au talent
des jeunes qui fréquen-

taient les cours de la
Galerie municipale de

Toronto.
Il fut convenu que la

compagnie accorderait

une subvention à ces

cours et qu’elle obtien-

drait. en retour, le pri-
vilege de choisir sa

“carte de Noël” parmi
les dessins des élèves.

Le succès a été tel que

les clients et amis de

cette maison reçoivent,

chaque année, depuis

1957, une carte de Noël

dont original a été

réalisé par un jeune ar-

tiste de la Ville Reine.

L’école de la Galerie

de Toronto existe depuis

plus de 25 ans et elle

compte parmi ses an-

ciens professeurs le cé-

1èbre Arthur Lismer du

groupe des Sept. James

Williamson, un peintre

bien connu de la région

de Toronto est titulaire

des cours qui sont don-

nés cinq jours par sè-

maine.

Plus de 150 enfants

répartis en quatre

groupements basés sur

les âges des enfants,

suivent ces cours régu-

lièrement. Le profes-

seur Williamson admet

que l'enseignement n’y

est pas “officiel”. “Nous

laissons le champ assez

libre aux enfants pour

qu'ils puissent s’expri-

mer eux-mêmes. Nous

les aidons de nos con-

seils mais nous tenons

surtout à ce qu'ils cher-

chent eux-mêmes à
concrétiser leurs idées
par la peinture.”

C'est en suivant des

cours semblables à ceux
qui se donnent à To-

ronto que plusieurs
grands peintres cana-
diens ont appris les
éléments de leur Art.

La collaboration entre

l'industrie et le domai-

ne artistique a donné à
maintes reprises d'ex-
cellents résultats. Les
cartes de Noël des jeu-
nes de Toronto nous en

fournissent la preuve.

 

 

  

Divisés en quatre classes, d'après ieur âge, les en-

fants suivent ces cours après les heures de classe.
La Galerie leur ouvre ses portes cinq fois ia semaine.

Ces cours se donnent depuis plus de 25 ans et Arthur
Lismer, un des membres du Groupe des Sept, y a
déjà enseigné!

: yo .
(Photos de l'Office national du film, per Gar Lunney)

 
Deux élèves suivent avec attention les indications

du professeur James Williamson de la Galerie mu-
nicipale de Toronto. Le dessin qu'ils étudierit est
celui qui a été reproduit par une compagnie de la
Ville Reine sur une carte de Noël. Les résultats ont
été si encourageants que la compagnie a décidé de
verser un octroi à l’école en échange du privilege de
pouvoir choisir sa carte de Noël parmi les dessins
des jeunes. 
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Par exemple !
es Flizby qui

se battent à
bras raccourcisl

 
 
 

 
  

  
 Tu vas cesser de

les épier! Tu as
bien compris?

 

 

 

Vite, Alexandre! Prête-moi } (Ca va vous coûter
tes jumelles! 25 cents, papa!  

  
 

Si çà vous in
Séresse à ce
peint,

ne pas venir à
la maison? 

Tous les ménages
ont leurs petites
querelles de temps
à autre et ça ne te
regarde pas!  
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Ceite petite excursion d'une quan-
taire de milles dans la campagne
siguisait leur appétit pour le re
ras du solr.

Les pistes
Dans les premiers temps, il

{allait en plus aménager un ré-
seau de pistes afin de relier
entre eux les divers chalets. Ce
fut l'entreprise surtout de Jos
Morin, skleur émérite d’un grou-
e qui s’était nommé les “cava-

fers nocturnes” (Night Riders).
A un moment donné, l’Ottawa

Ski Club comptait jusqu’à 62 mil-
les de pistes, de quoi satisfaire
tous les goûts. Cependant de-
puis 1940, le mode de ski prati-
qué par les fervents de ce sport
a sensiblement changé. Le club
n'a plus maintenant que 25 milles
de pistes qui offrent toujours au
skieur, à la recherche de la soli-
tude des bois, de magnifiques scè-
nes qui le récompensent de ses
efforts.

1940 — Premier monte-pentes
L'installation du premier mon-

te-pentes sur le terrain de l’Ot-
tawa Ski Club, en 1940, marqua
wne ère nouvelle dans la pratique
du ski au pare de la Gatineau.
11 existe maintenant plusieurs
dispositifs qui permettent aux
skieurs de remonter les pentes
sans trop d’effort. Par exemple.
le télésiège, sorte de monte-pentes
à siège, transporte les skieurs sur
un câble suspendu jusqu’au som-
met des collines. Ce télésiège
est entré en opération au mois
d’octobre dernier et plusieurs vi-
siteurs l’ont déjà essayé pour ad-
mirer le panorama qui s'offre à la
vue au sommet de la pente.

Depuis 1950 — La CCN
La Commission de la capitale

nationale a beaucoup aidé l'Otta-
wa Ski Club à devenir un grand
centre sportif d'hiver dans le
parc de la Gatineau en aména-
geant une excellente route d’ac-
cès jusqu’à Camp Fortune et en
établissant un vaste parc de sta-
tionnement.

Ann Heggtveit
L'historique de l’Ottawa Ski

Club serait incomplet si on ne
mentionnait pas que cet organis-
me a compté parmi ses membres
des skieurs qui ont fait honneur
de la région d'Ottawa au Canada
comme à l'étranger. On ne sau-
rait parier du ski sans perser à
Ann Hegetveit, d’Ottawa. Cette
dernière a commencé sa carrière
à l’âge de quatre Ans et a finale-
ment remporté le championnat
mondial du ski olympique à
Squaw-Valley, l'hiver dernier.
Une des caractéristiques de cet-

te vogue du ski dans la région
d'Ottawa réside dans la popula-
rité du ski en famille. L'Ottawa
Ski Club cherche à encourager
cet esprit familial dans la prati-
que du sport en offrant aux en-
fants des leçons de ski et en met-
tant à leur disposition des pentes
qui conviennent à leur compé-
tence.

Organisme prometteur
L'Ottawa Ski Club est pour le

moins une entreprise que gui-
dent l'enthousiasme, le courage
et la jeunesse. Ses directeurs
voient à ce que toutes les re-
cettes provenant des cotisations
et de l’exploitation des conces-
sions, comme les monle-pentes et
les restaurants, servent À régler
les frais d’opération, à anréliorer
Jes services et à réaliser diver-
ses initiatives susceptibles de
mieux servir les membres.

i

Plus de 10,000 membres actifs passent des heures remplies de joie

L'Ottawa Ski Club exploite 400 acres de terrain à Camp Fortune

et de santé à Camp Fortune, dans la Gatineau

dans la Gatineau
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Télésiège pour les skieurs à

camp Fortune dans la Gatineau
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Le terrain accidenté dans la Gatineau se préte bien au
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Par Claude BOIVIN

ur peu délaissé depuis la chu-
te du magnifique feuillage

automnal, le pare de la Gati-
neau redeviendra ces jours-ci le
rendez-vous par excellence d’une
nombreuse population de la ré-
gion d'Ottawa et de l'extérieur.
Dès que la neige recouvrira

d'un épais manteau le sol de ce
pare de la Commission de la
capitale nationale, quelque 10,000
skieurs, membres de l’Ottawa Ski
Club, déborderont d'enthousias-
ine et envahiront leurs terrains
favoris pour s’en donner à coeur
joie sur les pentes.
L’Ottawa Ski Club met aujour-

d’hui à la disposition de ses mem-
bres actifs, à Camp Fortune, en-
viron 400 acres de terrains mon-
tagneux sillonnés de pistes pour
toutes les compétences. L'Office
canadien du tourisme affirme que

sport favori des sk:eurs

 

À Camp Fortune, dons le Gatineau, les skieurs ont toutes
les commodités nécessaires a ieur sport

ce club est le plus grand en Amé-
rique du Nord et aussi le plus
grand de tous les pays en dehors
du Rideau de fer.
Comme en un roman d’aven-

ture, l’histoire de ce club, qui
date de 1910, raconte la frater-
nité, le courage et l’enthousias-
me des premiers skieurs d'Ottawa
qui ont envahi les pentes de la
Gatineau.

1920 — Débuts à Rockeliffe

Comme tel, l’Ottawa Ski Club
ne fut pas fondé dans le parc de
la Gatineau, mais prit naissance,
en 1910, dans le pare de Rock-
cliffe, en banlieue est d'Ottawa,
Quelques enthousiastes du saut
en ski de la capitale se donnè-
rent la main pour construire une
piste munie d’un tremplin. Le
premier conflit mondial survint
hélas en soutirant plusieurs mem-
bres du club.

      

 

  

     

   

(Photos CCN)

En 1918, le club fut réorganisé
et constitué en société. :! ne
comptait plus alors que 19 mesa-
bres sous la présidence de M. €.
E. Mortureux, alors traducieur
en chef au ministère de l’Agri-
culture. Grâce à l’imagination
fertile et au flair administratif
de ce fondateur, l’Ottawa Ski
Club put s'établir sur des bases
solides et peut se piquer avec
l'aison d'être aujourd’hui le plus
grand club de ski en Amérique.

1919-1940 — Vers la Gatineau

A partir de 1919, ce fut la
belle période de l’espérance, de
l'aventure et des courses sans
but à travers champs et bois.
La technique du saut n’était

pas délaissée pour autant: on se
rappelle les exploits des cham-
pions de cette époque. En effet
Arthur Pineau en 1922, Wilfrid
Poitras en 1929, Jacques Landry
en 1930 et en 1934, Howard Bag-
guley en 1931, Roger Vincent en
1933 et Willlam Burke en 1935,
étaient tous des adeptes du club
en ce temps-là. M. Arthur Pi-
neau donne encore des leçons de
ski à Camp Fortune, aujourd’hui.
Au cours de leurs excursions

dans les bois de la région vers
1932, M. Mortureux et ses com-
pagnons découvrirent un endroit
idéal pour le ski. II s’agisssit
des co!lines surplombant le lac
Fortune dans la belle région de
la Gatineau.

Le “chalet” à Camp Fortune

À l'origine, aucun bâtiment im-
portant ne pouvait être transfor-
mé en abri pour les skieurs à
proximité du lac Fortune, sauf
une vieille cabane de bficherons.
Néanmoins, le club acheta ce bâ-
timent et les quelques membres
se mirent à l’oeuvre. Dès la pre-
mière semaine d’ouverture, une
douzaine de skieurs valeureux se
frayèrent un chemin jusqu’à ce
“chalet” de fortune. Bientôt grâ-
ce à une propagande de vive
voix, les amateurs qui vonlaient
défier les obstacles des pentes
vierges affluèrent au lac For-
tune. Ils étaient attirés aussi par
la beauté de l'endroit.
H fallut un jour construire un

nouveau chalet sur l’emplacement
occupé aujourd’hui par Camp
Fortune. Aggrandi à deux repri-
ses, le chalet fut la proie des
flammes en 1938. Le chalet ac-
tuel fut inauguré par lord
Iweedsmufr en 1939.

Accès difficiles

Outre le “chalet” qu’il fallait
construire dans les premiers
jours de l'Ottawa Ski Club, un
autre obstacle se dressa devant
les ambitions de M. Mortureux et
ses compagnons. Il n’y avait au-
cune voie d’accès facile pour les
skieurs.

Les premiers amateurs de ski
de la capitale se rendaient alors
par train jusqu’à Chelsea, Ten-
aga, Kirk’s Ferry ou Cascades et
devaient ensuite allé grement
chausser leurs skls jusqu’à Camp
Fortune.

Les plus énergiques revenaient
ensuite en ski jusqu’à Wright-
ville. Ils traversaient Hull et
puis la rivière Outaouais sur la
glace enneigée et remontaient
l'avenue King Edward jusqu’à
la rue Rideau, à Ottawa, où un
tramway les reconduisait chez
eux.
Les skieurs de cette époque

aventuereuse étaient courageux
et certes flers de leurs exploits.

/
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Tu vas me promettre de ne
: Batiner qu'aux endroits où À

le glace est absolument sûre.
Henry! CC

 
 

 
  

Or ferme, fiston! étais te
pourras reverie patmer

  
  
  



1935 |
Du 24 au 81 décembre 1935 On est en train de restaurer

; Lo les fresques des voûtes peintes
Le président américain Frank- par Michel-Ange. Ces tableaux

Un D. Roosevelt vient d'abo- bibliques menaçaient de se dé-
le l'organisme gouvernemental tériorer à jamais. Actuelleraent
¢onnu sous le nom d’Adminis- des échafaudages privent les

, tration du recouvremont natio- pèlerins de la vue de ces splen-
dal (NRA). Cet organisme avait (ides tableaux.
été créé afin de rétablir le pays +
sur des bases solides. 1,400 em-
ployés de cet organisme, à
Washington, sont transférés au

«a Ministère du Commerce. George
Berry continuera ses fonctions
de coordonnateur.

Pa » * *

\ Le Canada se place au pre-
mier rang des nations au point
de vue de l'amélioration dans
l'industrie de la construction.
Selon un rapport publié par la
Ligue des Nations, le Canada a
atteint 9i p. 100 de construc-

a tion nouvelle au cours de 1935.

Il y a

* *

Une sorte de comédie-bouffe
s'est déroulée à Toronto quand
Sir Ernest McMillan, directeur
de l’orchestre symphonique de
Toronto, est apparu sur la scè-
ne vêtu d’un costume de Père
Noël. C’est dans un tel accou-
trement qu’il dirigea ses musi-
ciens au cours d'un concert au
profit d’une oeuvre de charité.
Au cours d'une intermission,
Sir Ernest a dit qu’il voulait
détruire le préjugé que la mu-
sique de Haydn, de Beethoven
et d'autres grands maîtres ne

= L'Australie s'est placée au se- pouvait être écoutée “que par
Lu cond rang. de vieux plastrons de chemise

ow» et de lourdes matronnes a lor-
Des travaux linportants sont gnon”.

en train d’être faits à la célè- + * *
Les fêtes de Noël ont causéNE bre chapel~ Sixtine, 3 Rome.

 

R
l

vingt-cinq ans!
plusieurs pertes de vie et des
désastres un peu partout. On a
compté plus de 150 pertes de
vie le jour de Noël, dont 36
dans un accident de chemin de
fer en Allemagne. La plupart
des mortalités se sont produites
aux Etats-Unis dans des acci-
dents de la circulation. Dans la
seule ville de Détroit, on a
compté 521 accidents au cours
de la journée.

* * *

Howie Morenz, le célèbre
joueur de centre que les Cana-
diens de Montréal ont vendu
aux Eperviers de Chicago, s’est

illustré au cours d’une joute
disputée à Détroit le jour de
Noël. Morenz a brillé pendant
toute la joute et a compté un
des deux points qui ont défait
les Red Wings. Gottselig a
compté l’autre but quand les
Hawks gagnèrent 2 à 0.

* * *

Le monde littéraire français
a perdu deux de ses éminents
personnages. Paul Bourget,
membre et doyen de l'Acadé-
mie française est décédé le jour
de Noël à l'âge de 83 ans M.
Léon Hennique, membre de
l’Académie Goncourt, meurt le
même jour à l'âge de 84 ans.

* * *

Un vol sacrilège a été perpé-
tré en l'église St-Joseph d'Otta-
wa. Les voleurs, qui étaient res-
tés cachés dans le temple après
l'heure de fermeture, se sont
emparés de deux calices en or
et ont vidé plusieurs troncs.

Ils se sont approchés du taber-
nacle mais n'y ont causé aucun
dommage. L'église St-Joseph est
composée de fidèles de langue
anglaise et est desservie par
les RR. PP. Oblats. Deux jours
plus tard on a arrêté les malfai-
teurs et on 3 retrouvé les deux
calices.

* » *

L’Uruguay a rompu ses rela-
tions diplomatiques avec la Rus;
sie soviétique. Cette mesure est
prise comme précaution contre

une rébellion armée possible de
la part des communistes. Le
communisme se répand rapide-
ment en Amérique du Sud et
le Brésil se voit sérieusement
menacé.

>» + *

L'empereur Hailé Sélassié,
d'Ethiopie, offre à la Ligue des
nations un plan de paix qui
comprend le retrait des troupes
italiennes d'Ethiopie; la recon-
naissance de son pays comme
nation souveraine; le paiement
d'une indemnité par l'Italie à
l'Ethiopie. L'empereur attribue
tout le blame de la présente
situation de guerre au premier
ministre Mussolini. Mussolini
répond par un gros “non” au
projet de Sélassié.

+ * *

Un forgeron de Brighton, en
Angleterre, est peintre réputé
à ses heures. Guy Champion a
exposé plusieurs peintures qui
lui ont valu d’être accepté cont:-
me compagnon dans la Société
Royale des Arts. Quand il ne

Li

1960
ferre pas les :hevaux, Cham-
pion retourne à sa palette et à
ses pinceaux. Son studio est une
pièce voisine de sa forge.

x + x

L'histoire de l'enlèvement de
Caleb Milne est entièrement
fausse. Milne, qui est le fils
d'une riche famille de Philadel-
phie, avoue à J. Edgar Hoover,
chef du Bureau d'investigation
des Etats-Unis, qu'il avait fabri-
qué cette histoire d'enlèvement
par des ravisseurs parce qu'il
était dans des difficultés finan-
cieres.

5. .

Le chancelier autrichien Kurt
Von Schuschnigg songe à se
faire moine dans un monastère
de son pays. Il aurait pris cet-
te décision à la suite de la mort
tragique de son épouse causée
par un accident d'automobile.
Le chancelier a £ailli perdre la
vie lui-même au cours de cet
accident. Von Schuschnigg a
remplacé Dollfus à la suite de
l'assassinat de celui-ci il y a
vn an.

* - -

Les partisans des Canadiens
Je Montréal regreitent le dé-
part de ieur idole Howie Mo-
renz des rangs du bleu-blanc-
rouge. Le rapide Howie vient
encore d’être l'étoile des Hawks
de Chicago quand ces derniers
ont blanchi les Rangers de New
York. Morenz a compté deux
buts et a passé pour le troïsiè-
me quand les New yorkais ont
été blanchis 3 à 0.
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L'exercice au grand air... la saveur plus vive de [a

bière Molson ‘Canadian’ — voilà qui répond aux

goûts des gens actifs dans le Québec d'aujourd'hui,

5 Goûtez sans tarder la “Canadian” de Molson...

maintenant en bouteil’es brunes pour la protéger da

Ja lumière.
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ROI des COW-BOYS

par AL McKIMSON
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te, ®¥ CEUX QUI ONT COUPE LES RENES
N'ONT JAMAIS SONGE QUE VOUS

SERIEZ LA POUR MAITRISER LES   CHEVAUX EM-
BALLES, ROY!

POUR QU'ELLES TIEN-
NENT LE COUP!

 

JE VAIS
VOUS RA-

VOUS N'AURIEZ JAMAIS FRAN-
CHI LA PROCHAINE COURBE,

WILDWOOD!

CE FUT PAR PUR HASARD... \4 4

 
 

PIECER LES RE-
NES!

 

JE LES Al NOUEES MAIS A
JE VOUS CONSEILLE DE pio
NE PAS FAIRE pe

D’EXCES!

 

JE VAIS VOUS PRECEDER ET COMMENCER OUI... HOCKS CALLAHAN, LE CLOWN PLUS TARD,
DU RODEO! C'EST UN AMI A MOI! PARC DE RODEO

IL Y A CERTAINEMENT QUELQU'UN
QUI S'INTERESSE BEAUCOUP À CET-
TE COURSE DE CHARS, ROY!

AU
DE

C'EST GENTIL A
VOUS, ROY! IL FAUX
QUE JE RAMENE
CE CHAR AU PARC

DU RODEQ!

 

LES RENES AVAIENT ETE ENjAiL-

LEES DE TELLE SORTE QU'ELLES SE

SERAIENT BRISEES SOUS LA MOIN-

DRE TENSION! L'AUTEUR DU ME-

FAIT VEUX SE DEBARRASSER DE
VOUS, WILDWOOD! |  
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MON ENQUETE! Y A-T-IL QUELQU'UN AU

RODEO EN QUI
VOUS AVEZ CON-

   

MINERAL CITY...

 

 

FIANCE?

 

 
EH BIEN! ME VOILA INS-

, CRIT AU RODEQ!... ET

MAINTENANT, ALLONS VOIR
HOCKS CALLAHAN!

       

  

 

 

PASSE-T-IL ?    
       

ARS DITES DONCI QUE SE UN IDIOT QUI EST TOMBE DANS L'ENCLOS DU     TAUREAU BRAHMA! LES CLOWNS DU RODEO NE
DEVRAIENT PAS S'AMUSER AU BETAIL QUAND

ILS NE SONT PAS SUR LA PISTE!
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OUI!... HOCKS CALLAHAN! IL A POURTANT

SUFFISAMMENT D'EXPÉRIENCE POUR NE
PAS COMMETTRE DE TELLES

IMPRUDENCES!
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} - TOUT JE N'AIME PAS
QUANT AUX PIRATES, NOUS . Si LE BUTIN EST PE LE >

N'AVONS PAS D'INDICE! ILS NOUS ALLONS LB” RETRSEOU > PIRATES!

ONT PEUT-ETRE QUITTE LE : MAIS A !
MEME NOS ; QUEL TITRE

NAVIRE ... ILS SONT PEUT- VOUS INTER

ETRE ENCORE A BORD! MOUCHARDS _ wo ESSEZ-
: NE SAVENT QUS A L'AFFAIRE?

RIEN! CES
BANDITS ONT
PRIS LEURS
PRECAUTIONS !

Directeur
de la
sûreté

  

   

   

   
    

     
     

 

  

   

 

  

+ Ts ~ cL

A LtNir Tr EM BIEN! DIA
PASTANDE DE PI- LG BLE! SI J

= PUIS PAS LES
RATES! TROUVER, CE

1 SONT EUX QUI
‘

} VONT ME TROU-
.

  

     
  

       

   

      

 

   
  405 PETa

mtr
42016 + Nr   72

 

         |2 2ME
IL VISITE LE QUARTIER
DE LA PEGRE, DANS FI

LE PORT! ==

  
   
      

 

 

 

  
    

 

  

- Es = DES NOMS? JE POURRAIS EN

MONNTRIENDESCF 45 ESS Le 7 EN CITERE JE NE DENAITRES A
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N MER! LONG! ILS SE CROYAIENT BIEN MA- J ;
LINS POURTANT! JE POURRAIS (Mère

VOUS EN DIRE LONG! fo
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LE VOICI! TiENS-TOI PRET!
TOPS A DIT DE LE FAIRE Cl!
PARLER... PUIS, ON LUI RE-

GLE SON COMPTE!
N

E |= =
IL SE VANTE PAR-
TOUT, DANS LE
PORT, DE NOUS
CONNAITRE!

  
  
   

  
   

PAS DE RISQUES
A PRENDRE! FAUT

TIRER CA AU
CLAIR!

NE LE QUITTE PAS D'U- À
NE SEMELLE! JE VAIS Ÿ

PREVENIR TOPS!

 

IL VEUT LES
EPATER! IL
JOUE LES

GRANDS DUCS!
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Tiens tiens! C'est
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Et dès que nous aurons tou ça, leur jeu? Eh bien, John! Voici
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MONTE!

SCELERAT! |
ARRETEZ! N'a-
vez-vous pas
remarqué la
date?
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L'EMPEREUR QUI SE PUNIFT !

"1k
* L'EMPEREUR FEROZ SHAH,DE L'INDS,

5 tS + AYANT FAUSSEMENT ACCUSE SON FILS

il
= GONVOQUA UNE COUR DE 2 JURISTES POUR 5

*  JUGER SON DELIT — TRIBUNAL QU'IL :

FEE
{: LE NOUVEAU MONDE

UN UTLLAGE OU PRESIDAIT D'AILLEURS. LES DEUX JUGES 4

y Hi EST NE
ÿ _ L'ON VOIT LA VOULURENT L'ACQUITER MAIS FEROZ ;

ei LA VEILLE DE NOEL!
* SILHOUETTE D'UN | ANNULA LE VERDICT ET ORDONNA QUE 74

+ LA SANTA MARIA, NAVIRE AMIRAL
RODEUR DE GREVE. .: SON EMPIRE SOIT REMIS A SON FILS ET 2

VDE CHRISTOPHE COLOMB, SOMBRA
Ruvoi de John Zamgésl QU'ON CONSTRUISIT 100 PONTS EN EXPIATION |:

# AU LARGE DE CAP-HAITIEN,EN
de

New

York4 — CETTE SENTENCE FUT PROMPTEMENT

t HAITI, LE 24 DECEMBRE 1492 ET
iE EXECUTRE. — (3300-1368) h

b  L'EQUIPAGE SE MIT IMMEDIATE-
gn

À MENT A LA TACHE RT CONSTRUISIT
UN FORT QUI DEVINT LA PREMIFRE

COLONIE PERMANENTE

:
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DES VIOLETTES BLANCHESF 8SENT DANS LE PARCDUCHATEAU

: DE STAPLETON A PRESTEIGNE DANS LES GALLES S ANS,
Arg A NOEL -- LADY CORNWALL, JUSTE AVANT D'ETRE ASSASSINEB  {{ 3 COTTePIEDSET

0

POYCES

b gg PAR SON MARI, PROPRIETAIRE DU CHATEAU AU XVEEe SIECLE, cg Eu D'UNE EXTREMITE À L'AUTRE,

À © 1960, King Feat ; ; AVAIT PREDIT QUE DES VIOLETTES BLANCHES FLEURIRAIENT AUTOUR = -- … Ve Rawoi de Al MeFaddi ‘

; NoIne , DU CHATEAU TOUS LES JOURS DE NOEL ET C'EST CE QUI #6|

©

AlMoPadeins, comté de ;

1 i , S'EST PRODUIT DEPUIS 300 ANS. ;

W — Mupraime au journal “Le Droid, Ottawa, Out. isu
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Philoméne
Par ERNIE DUSHMILLER

 

  
 

 

 

  
 

 

 

LA FILLETTE DES VOISINS EST
VRAIMENT INSUPPORTABLE !
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gt ‘JE NE ME SENS PAS TRES
BIEN! J'AI VU DES
POINTS NOIRS TOUTE

LA SOIREE |

  
  

  

CA NE
VA PAS.
CHERI?

DIEU SOIT LOUE !
ENFIN, ELLE S'EST

COUCHEE !

CE N'EST RIEN D'ORDINAIRE, JENE MEN MAIS CEUX-CI,
DE GRAVE! | ‘ C'EST LE COMBLE!

LA MEME CHOSE
M'ARRIVE SOUVENT! }
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